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AVERTISSEMENT
u N Oiivrnqc , qui touche à fa fin , & dont on a vu tons les

proi;ics , dans plulicurs Volumes qui ont paru lucccilivcment
,

n'a plus IxloÎM du petit fccours qu'un Auteur peut tirer de fes Pré-

faces &: de fcs Avertilîemens , pour foutenir l'attention du Pu-

Mie. Le fort de rH.lloire des Voïages ell: décidé , foit pour -la

vente , p.ir l'ancien engagement des Soufcripteurs , foit pour

le degré qui lui convient dans l'ordre Littéraire , par la con-

noillance que t.inr de Parties publiées ont donnée du fujet &:

delà manière dont il cit traité. On lait que les fept premiers

Volumes ont été traduits de l'Anglois , fans autre réformatioii

que celle qu'on a jugée néeefniire , pour les faire lire lans tié-

goiit ;
qu'après la délertion des Auteurs Etrangers (i) , on s'cft

déterminé à continuer l'Ouvrage , mais avec le chagrin de ne
pouvoir fe dégager rie leur Plan , dont on reconnoilloit les dé-

fauts ; &C qu'on s'cft réduit , dans cinq ou lix Tomes , à lutter

contre le mauvais ordre ; entin que failillànt l'occallon de fe-

couer une partie du joug , on a commencé, dans le Tome dou-
zième , à s'ouvrir de nouvelles routes. Elles font expliquées dans

la Préface du même Tome ; &: le fuccès les aïant juftirîées , il

ne refte que d'être iidele à les fuivre.

Malheureufement je fuis fi proche du terme
, que prefquc

"avantage de ce changement confifte à faire fentir que
oifms n'ont pas l'efprit de méthode en partage ; reproche

tout

nos Vc
qu'on leur a f lic en Paix comme en Guerre , 6c qui par confé-

qucnt ne fauioit padèr aujourd'hui pour une holtiliré. Un plai-

fir, que je me réferve pour l'AvertilTèment du dernier Tome,
fera d'expofer , dans une courte peinture , la forme que j'aurois

cionnée à l'Ouvrage entier , (i j'en avois eu la liberté ; au rifque

<lc prêter des armes contre moi à ceux qui ne voudront pas
fe lappellcr que je n'ai pis eu de part au premier Plan , ou de
faire naître, a quelque laborieux Ecrivain , l'idée de recommen-
cer toute rEatrcprife lur le mien. Mais il éroit bien tard, cri

effet , lorlquc j'ai trouvé l'occalion de réformer celui d'autrui,.

Je répète qu'elle ne s'eft prclentée qu'au douzième Tome ; 6c
dans mes propres vues , il ncii relie que deux à donner , l'un ^

II') Yoiciks Ticiaccsdcs Tomes VJII, IX & Tuiv,


